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Les chafauds de la Basse-Côte-Nord 
ÉVITER LEUR ABANDON 

Contrairement aux autres ré­
gions du Québec, les activités 
halieutiques sur la Basse-Côte-
Nord du Saint-Laurent, de Ké-
gashka à Blanc-Sablon, s'ou­
vrent à peine à l'industrialisa­
tion. Destinés à rattraper ce re­
tard, des changements rapides 
ces dernières années menacent 
néanmoins des éléments du pa­
trimoine maritime québécois, 
les chafauds, régionalisme dé­
rivé de échafaud. 

LE SALAGE DE 
LA MORUE 

Ces bât iments de pêche, 
conçus pour les opérations de 
préparation et de transforma­
tion du poisson, servent au sa­
lage de la morue. De formes et 
de dimensions variées, ils pos­
sédaient tous à l'origine une tête 
de chafaud. Cette caractéristi­
que commune est une sorte de 
quai qui s'avance dans la mer et 
permet au pêcheur d'accoster 
son bateau pour transborder 
ses captures quotidiennes. Ves­
tiges d'une organisation de tra­
vail plus que séculaire, les cha­
fauds témoignent de la néces­
sité de s'adapter au milieu na­
turel. 

Certains éléments architectu­
raux concrétisent cette adapta­
tion. À Kégashka, les chafauds 
reposent sur des caissons de 
bois remplis de pierres, conso­
lidés sur quelques faces par des 
planches verticales qui les pro­
tégeront des assauts des glaces 
pendant l'hiver. À Rivière-Saint-
Paul, plusieurs chafauds possè­
dent un étage recouvert de bar­
deaux de cèdre pour abriter des 
intempéries les filets et les agrès 
de pêche qui y sont remisés. 
Quant au rez-de-chaussée, da­
vantage utilisé l'été, sa structure 
est laissée à nu. Les têtes de 
chafaud permettent aux pê­
cheurs d'atteindre le bâtiment 
en tout temps, même à marée 
basse. Leur longueur est pro­
portionnelle à celle de l'estran, 
donc déterminée par l'ampleur 
des marées. À Harrington Har­
bour, les têtes de chafaud sont 
courtes alors qu'à Rivière-Saint-
Paul, elles sont particulièrement 
longues, aménagées à leur ex­
trémité d'une cabane à trancher 
ou split-house. Celle-ci protège 
les pêcheurs de la pluie et du 
vent lors du tranchage de la mo­
rue. Malgré l'intérêt de cet as­
pect du patrimoine maritime, 

les chafauds semblent destinés 
à très court terme, à disparaître 
du paysage de la Basse-Côte-
Nord. 

SENSIBILISATION ET 
CONCERTATION 

Le secteur des pêches dans 
cette région connaît, depuis 5 
ans, de profonds changements 
opérés pour rentabiliser et amé­
liorer les activités de pêche. La 
centralisation du travail et la di­
vision des tâches déterminent 
un regroupement des activités 
en un même lieu, au détriment 
du bâtiment individuel qu'était 
le chafaud. Par ailleurs, la politi­
que de développement des 
pêches axée sur la qualité de la 
production a établi de nouvelles 
no rmes gouvernementa les 
quant aux lieux de préparation 
et de transformation du poisson 
et le chafaud n'y répond pas. Un 
abandon progressif de ce bâti­
ment de pêche en résulte et 
laisse présager la disparition 
prochaine d'une architecture 
particulière, donc d'une culture 
matérielle liée à une activité tra­
ditionnelle. 

Devant cet état de fait, que 
peut-on espérer? Il faut d'abord 
qu 'une prise de conscience 
naisse dans le milieu. Déjà un 
groupe de recherche composé 
d'étudiants de la région, le CE-
DAG (Groupe d'action et de dé­
veloppement économique et 
culturel, Basse-Côte-Nord) tra­
vaille à une meilleure connais­
sance du patrimoine local. Il faut 
de p l u s q u e des a c t i o n s 
concrètes soient rapidement 
entreprises en col laboration 
avec la population pour proté­
ger ce patrimoine et veiller à sa 
mise en valeur. À cet effet, il 
n o u s a p p a r a î t p r i m o r d i a l 
qu'une concertation s'établisse 
entre le ministère des Affaires 
culturelles et celui de l'Agricul­
ture, des Pêcheries et de l'Ali­
mentation duquel émanent les 
politiques touchant le secteur 
des pêches. Au lieu d'un aban­
don systématique au nom du 
modernisme et de la qualité de 
production, une politique judi­
cieuse de recyclage des bâti­
ments de pêche permettrait d'é­
viter une telle rupture entre les 
besoins d'hier et ceux d'aujour­
d'hui, même dans une région 
au tourisme encore peu ren­
table! • 
Sylvie Brunelle 
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Split house installé sur la tête de chafaud à Rivière-Saint-Paul. Chafaud de Rivière-Saint-Paul avec étage en bardeaux. 
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